SIXIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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Apres la scene de la synagogue

de Nazareth (3¢ et 4¢ dimanches)
et lappel des premiers disciples

(5¢ dimanche), voici,

durant deux dimanches (6¢ et 79),
le premier grand enseignement

de Jésus: le Sermon dans la plaine.
Et, pour commencer,

la charte de la Nouvelle Alliance
entre Dieu et les hommes.





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction à la célébration

"BIENHEUREUX"! Jésus nous accueille aujourd'hui avec une parole de bonheur, parole adressée à ses disciples, et donc à nous. Il nous arrive de souhaiter du bonheur aux autres, mais nous faisons aussi l'expérience du malheur. Dieu nous dit aujourd'hui qu'il veut notre bonheur.

Heureux sommes-nous de nous retrouver ici ce dimanche, mettons notre coeur à l'écoute des prophètes et de Jésus, nous comprendrons mieux le sens de notre vie sur terre et quel bonheur nous est offert.

Ou

Heureux, malheureux: ce sont les deux pôles entre lesquels l’homme oscille, irrésistiblement attiré vers l’un, fuyant désespérément l’autre, Nous faisons souvent notre propre malheur, alors que nous aspirons au bonheur. Or, le secret du bonheur n’est pas dans l’opulence tapageuse du rassasié, mais dans le désir du petit, du pauvre, du laissé pour compte,
ou

La recherche du bonheur... voilà ce qui fait avancer l'homme depuis la nuit des temps. Nous voulons être heureux, et nous sommes quelquefois prêts à tout pour y parvenir. Le chemin de bonheur que Jésus nous propose ne correspond pas toujours à nos critères. Nous savons bien pourtant qu'en accueillant ses exigences nous partagerons sa propre joie.

Prière pénitentielle

- Pour tant de fois où nous perdons l'espérance, car notre coeur s'est détourné de toi, Seigneur, prends pitié.

- Pour tant de fois où notre communauté oublie de témoigner que le bonheur est pour tous, O Christ, prends pitié.

- Pour tant de fois où notre Eglise, oubliant tes béatitudes, donne une fausse image de toi aux hommes, Seigneur, prends pitié.

Ou

— Combien souvent, Seigneur, nous ne recherchons que la réussite sociale et les bonheurs apparents! Prends pitié de nous. 

— Combien souvent, ô Christ, nous nous éloignons de ceux qui ne nous payent pas en retour! Prends pitié de nous.

— Combien souvent, Seigneur, nous manquons de temps pour toi et ton Royaume! Prends pitié de nous. 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu Notre Père, dans notre monde, tu le sais, il y a trop de tristesse, d'inégalités, de guerres et d'exclusions. Viens combler nos coeurs affamés de paix et de joie. Ouvre nos esprits à la nouveauté de ta Parole. Entraîne-nous sur les chemins de ton bonheur. En toi notre confiance et notre espérance, par ton Fils bien-aimé Jésus-Christ, dans la force de l'Esprit-Saint, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Ensemble; demandons à Dieu sa grâce. Demandons‑lui sa joie. (silence)

Dieu qui veux habiter les coeurs droits et sincères, donne‑nous de vivre selon ta grâce,

alors tu pourras venir en nous pour y faire ta demeure, et notre existence entière rayonnera

de la joie de ta présence,

par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Nous te bénissons, Seigneur, car nous sommes heureux de nous retrouver autour de toi. Tu donnes sens à notre vie et tu nous apprends à aimer. Fais‑nous encore découvrir combien le chemin que tu nous proposes peut nous combler de joie, à la suite de Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre frère, vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Jérémie: Certaines vies sont stériles, d'autres sont fécondes; tout dépend des choix que l'on fait. Pour évoquer ces situations opposées, les prophètes parlent de "malédiction" et de "bénédiction".

Corinthiens: Marqués par la culture grecque, certains chrétiens refusent l'idée d'une résurrection des morts. En réponse, saint Paul montre les conséquences d'un tel refus.

Lecture du livre de Jérémie 17, 5-8

Parole du Seigneur.  Maudit soit l'homme qui met sa confiance dans un mortel, qui s'appuie sur un être de chair, tandis que son coeur se détourne du Seigneur.  Il sera comme un buisson sur une terre désolée, il ne verra pas venir le bonheur.  Il aura pour demeure les lieux arides du désert, une terre salée et inhabitable.

Béni soit l'homme qui met sa confiance dans le Seigneur, dont le Seigneur est l'espoir.  Il sera comme un arbre planté au bord des eaux, qui étend ses racines vers le courant : il ne craint pas la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert; il ne redoute pas une année de sécheresse, car elle ne l'empêche pas de porter du fruit.

PSAUME  1     En Dieu, notre espérance, en Dieu, notre joie
Heureux est l'homme qui n'entre pas dans les vues des méchants, 

qui ne suit pas le chemin des pécheurs, mais se plaît dans la loi du Seigneur 

et murmure sa loi jour et nuit!

Il est comme un arbre planté près d'un ruisseau, qui donne du fruit en son temps, 

et jamais son feuillage ne meurt; tout ce qu'il entreprend réussira.

Tel n'est pas le sort des méchants. Ils sont comme la paille balayée par le vent.  

Le Seigneur connaît le chemin des justes, mais le chemin des méchants se perdra.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens15,12-20

Frères, nous proclamons que le Christ est ressuscité d'entre les morts; alors, comment certains d'entre vous peuvent-ils affirmer qu'il n'y a pas de résurrection des morts?  Si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n'est pas ressuscité.  Et si le Christ n'est pas ressuscité, votre foi ne mène à rien, vous n'êtes pas libérés de vos péchés; et puis, ceux qui sont morts dans le Christ sont perdus.  Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes.  Mais non! le Christ est ressuscité d'entre les morts, pour être parmi les morts le premier ressuscité.

Alléluia.  Alléluia.  Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 6, 17-26

Jésus descendit de la montagne avec les douze Apôtres et s'arrêta dans la plaine.  Il y avait là un grand nombre de ses disciples, et une foule de gens venus de toute la Judée, de Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon.

Regardant alors ses disciples, Jésus dit : « Heureux, vous les pauvres : le Royaume de Dieu est à vous!  Heureux, vous qui avez faim maintenant : vous serez rassasiés! Heureux, vous qui pleurez maintenant : vous rirez!  Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous repoussent, quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l'homme.  Ce jour-là, soyez heureux et sautez de joie, car votre récompense est grande dans le ciel c'est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes.

Mais malheureux, vous les riches : vous avez votre consolation!  Malheureux, vous qui êtes repus maintenant: vous aurez faim!  Malheureux, vous qui riez maintenant: vous serez dans le deuil et vous pleurerez.  Malheureux êtes-vous quand tous les hommes disent du bien de vous : c'est ainsi que leurs pères traitaient les faux prophètes. »
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Le texte de Luc fait écho
au théme biblique de la
prédilection de Dieu pour
les pauvres qui ont mis en
lui leur confiance. Voila
qui éclaire un débat fort
bralant de notre temps.

Il s’agit de savoir ce que
recouvre une formule pro-
mue récemment a la digni-
té de slogan : “L'Evangile
n’est pas neutre”.

Charles Wackenbeim
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Un jour, Jésus est descendu de la montagne pour venir dans la plaine, où vivent hommes et femmes, d'hier et d'aujourd'hui. II y avait des riches, ceux qui ont de l'argent, qui ont des relations et de belles manières, ceux qui ont une belle place, ceux qui s'en tirent toujours. Et il y avait des pauvres, des gens qui n'ont pas de chance, des gens qu'on ne fréquente pas, sans pays, sans logis, immigrés et exclus. Et c'est eux que Jésus a regardés dans les yeux. Et tant pis pour les riches. Et l'on a cru entendre comme la voix de Dieu qui disait : "Je vous aime."

Et dans cette foule-là, il y avait aussi des comblés, des repus ; bien mangé et bien bu, merci petit Jésus ; ceux qui sont contents d'eux, ceux qui ont tout ce qu'ils veulent, ceux qui ne rêvent plus de rien, ceux qui sont installés, ceux qui ne se dérangent pas. Mais il y avait aussi ceux et celles qui ont faim, faim de pain simplement, en tiers-monde et chez nous ; ceux et celles qui ont faim de paix, de dignité, et d'être reconnus. C'est sur eux que Jésus a arrêté son regard. Tant pis pour les repus. Et l'on a cru comprendre comme la voix de Dieu qui disait : "Je vous aime."

II y avait encore tous ceux qui étaient fiers qu'on dise du bien d’eux et qu'on les applaudisse ; qui aiment qu'on reconnaisse qu'ils se conduisent bien, qu'ils sont intelligents, qu'ils savent plus que d'autres, qu'ils font autorité. Mais il y a aussi ceux et celles qui sont prophètes pour leur temps ; qui bousculent et dérangent les institutions, sociétés, Eglises, qui s'enferment sur elles-mêmes. Jésus les a regardés. Tant pis pour ceux et celles qui ne sont que faux prophètes. Et l'on a entendu Dieu lui-même leur dire : "Vous êtes mes préférés."
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Profession de foi

Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. D'âge en âge, il renouvelle son alliance avec les hommes, créés à son image A chacun, il adresse une parole unique: Parole de bonheur, Parole d'Amour au coeur de ce monde.

Je crois en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur. Il a vécu parmi nous révélant aux hommes le bonheur que Dieu réserve à ses enfants; malgré cela, il a été rejeté et mis à mort par les hommes; mais ressuscité d'entre les morts, il nous conduit sur les chemins du Royaume.

Je crois en l'Esprit-Saint qui nous comble de son amour; sa lumière et sa force soutiennent notre espérance. Je crois en l'Eglise voulue par Jésus-Christ, une, sainte, catholique et apostolique; malgré la diversité de ses membres, elle rassemble les chrétiens en une seule et grande famille.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui n’a d’autre bonheur que le bonheur de l’homme

surtout des plus pauvres, ceux qui ont faim et qui pleurent.

Je crois en Jésus, 

qui a porté le poids de notre condition humaine 

pour nous permettre d’avoir part avec lui au bonheur de Dieu.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous invite à faire écho de la Parole qui nous est offerte 

et nous remplit de la force de Dieu.

Je crois en l’Eglise, 

qui sans relâche nous appelle à marcher dans les pas de Jésus, 

à nous tourner vers les pauvres, 

à construire un monde de justice et de paix.
Prière universelle

Frères et soeurs, que notre prière se fasse suppliante auprès de Dieu pour qu'il donne la joie à notre terre...

- Seigneur, nos cités et nos campagnes ont besoin de ta joie...

Pour que les responsables politiques et économiques bâtissent un monde meilleur autrement que par des promesses et des sourires, mais en luttant contre la pauvreté et l'injustice, NOUS TE PRIONS.

- Seigneur, les pauvres et les affamés ont besoin de ta joie...

Pour que nos actes d'amour, d'accueil, d'entraide, de générosité soient si nombreux que les visages de tous les pauvres s'éclairent d'un sourire, NOUS TE PRIONS.

- Seigneur, les malades et les rejetés ont besoin de ta joie...

Pour que nos mains se tendent vers eux et qu'ils se sentent moins seuls, NOUS TE PRIONS.

- Seigneur, chacun de nous a besoin de ta joie...

Pour que le message des béatitudes nous pénètre si fort qu'il demeure éternellement la source de notre bonheur, NOUS TE PRIONS.

Dieu notre Père, puissent tes paroles de bonheur se réaliser concrètement dans nos vies quotidiennes. Alors, ton Royaume pourra advenir et grandir au milieu de nous. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, qui vit et règnes pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Forts de la Parole de Vie qui nous est donnée, prions le Père pour le bonheur de tous ses enfants.

1. Pour que l'Évangile du bonheur parvienne jusqu'aux extrémités de la terre, Seigneur notre Dieu, nous te prions.


2. Pour tous ceux qui s'engagent dans un service social, politique, humanitaire, Seigneur notre Dieu, nous te prions.

3. Pour que tous ceux qui se réfèrent à la Bible aient à coeur de la transmettre sans fanatisme, Seigneur notre Dieu, nous te prions.

4. Pour que l'Eucharistie soit vraiment source d'un bonheur durable pour les chrétiens, Seigneur notre Dieu,. nous te prions.

Oui, Dieu notre Père, nous croyons que tu nous destines au bonheur éternel et que tu y convies tous les hommes. Exauce notre prière, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

"Béni soit l'homme qui met sa confiance dans le Seigneur", dit le prophète Jérémie. Comme lui, prions avec confiance Celui qui est la source du bonheur.

· "Heureux êtes‑vous quand les hommes vous haïssent": 

pour les prophètes rejetés, pour les chrétiens martyrisés, prions.

· "Heureux, vous qui avez faim maintenant": 

pour les habitants des pays pauvres et les enfants qui souffrent de malnutrition, pour tous ceux qui sont sans travail, prions.

· "Heureux, vous qui pleurez maintenant": 

pour ceux dont les larmes sont sans espoir, pour les familles en deuil, pour les victimes d'accidents ou d'agressions, prions.

· "Heureux, vous les pauvres": 

pour nous tous qui sommes parfois encombrés de richesses, pour que nous retrouvions un coeur de pauvre, prions.

Père de tendresse, vois notre désir du bonheur promis par Jésus, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prières sur les offrandes

Que cette eucharistie, Seigneur notre Dieu, nous purifie et nous renouvelle. Qu'elle donne à ceux qui vivent selon l'Esprit des béatitudes le bonheur que tu leur as promis en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dans ta bonté, Seigneur, notre Dieu, tu nous appelles â célébrer la Pâque de ton Fils. Que cette eucharistie nous purifie et nous renouvelle; qu'elle donne à ceux qui font ta volonté le bonheur que tu leur as promis par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Il est juste et bon de te louer, Dieu notre Père, toi, le maître du bonheur et de la vie. 

Dans ton Royaume, les affamés sont rassasiés, ceux qui pleurent trouvent la joie. Devant les orgueilleux, tu défends les petits et les exclus, les sans-grade et les méprisés. Sans relâche, tu invites ceux qui font fausse route à marcher sur les pas de Jésus. 

C'est pourquoi, pleins de reconnaissance, avec les saints qui sont bienheureux au ciel et nos frères qui s'efforcent de vivre la nouveauté des Béatitudes, nous te disons (nous te chantons):

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut, notre Père! Tu nous rassembles autour de ton Christ et tu nous associes à sa louange.   II est venu nous montrer le chemin de la joie et nous ouvrir le Royaume de Dieu. Lui, le Fils de l'homme, dans le mystère de sa Pâque, il nous fait passer de la mort à la vie.

C'est pourquoi, avec la Vierge Marie et les anges dans le ciel, nous voulons chanter aujourd'hui l'hymne de ta gloire: Saint!...
Sois béni pour cet homme, Jésus, qui a bouleversé nos conceptions, en disant: "Heureux les pauvres, heureux ceux qui construisent la justice et la paix."

Sois béni, Père, car à la sagesse des grands de ce monde, Jésus a préféré la folie de la croix.

Sanctifie maintenant ces offrandes, Père: par la puissance de ton Esprit, qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang de ton Fils Jésus qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La veille d'offrir librement sa vie, au cours d'un repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il te rendit grâces et fit passer la coupe à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, loué sois-tu d'être l'amour en plénitude et béni soit ton Fils qui nous fait boire à la source toujours offerte! Comme Toi, le Dieu vivant et libre, il a pour seul bonheur et pour seul règne de servir la vérité. Tout ce qui est à toi est à lui et tout ce qu'il nous donne de lui nous rapproche de toi! Béni sois-tu pour l'homme au coeur droit qui s'ouvre à ta lumière!

Père, nous allons recevoir à cette table, dans la joie de l'Esprit-Saint, le corps et le Sang du Christ: que cette communion nous rende capables de vivre comme Jésus, entièrement donné à toi et aux autres.

Au coeur des tempêtes qu'elle traverse, soutiens ton Eglise; viens en aide à notre pape Jean-Paul, à notre évêque André-Mutien, à tous les évêques. Accorde à tous les disciples de Jésus-Christ, d'être de ceux qui font la paix et le bonheur autour d'eux. En toutes circonstances, qu'ils rendent témoignage au Christ ressuscité: alors, leur regard ne sera plus fasciné par les richesses et les gloires sans lendemain, mais affamés de justice et d'amour, ils souffriront violence pour ton Royaume.

A nos frères et soeurs défunts, accorde la joie et le bonheur sans fin auprès de toi; souviens-toi plus particulièrement de ... qu'ils partagent pleinement cette terre promise où ton Fils dira à tous les bienheureux: "Venez les bénis de mon Père".

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DE L'ESPRIT-SAINT, MAINTENANT ET POUR LES SIECLES DES SIECLES.

Prière Eucharistique  « Bienheureux »   (6 ord C)

Cél
Qu’il est juste et agréable de te louer dans la joie 


Toi, Seigneur, le maître du bonheur et de la vie.

Ts.
Dans ton Royaume les affamés sont rassasiés, 


ceux qui pleurent retrouvent la joie.


Devant les orgueilleux tu défends les petits et les exclus, 


les sans grades et les méprisés.


Et tu les invites à marcher dans les pas de Jésus.

Cél.
C’est pourquoi, pleins de reconnaissance, avec tous nos frères et sœurs qui 
s’efforcent de vivre la nouveauté des béatitudes nous chantons et proclamons :

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Sois loué pour Jésus, ton fils, qui a béni ceux qui le maudissaient, qui a pardonné à 
ceux 
qui le condamnaient à mort et qui a trouvé la joie parfaite en nous faisant le 
don de la vie.

Ts.
Sois béni, Père, pour ceux qui gardent un cœur d’enfant, 


pour ceux qui ont une âme de pauvre, 


un esprit de service, 


pour ceux qui ne cherchent pas des chemins de grandeur, 


mais qui se savent aimés de toi.

Cél.
Sois béni, Père pour ceux qui dans ton fils, trouvent la force de ne pas perdre cœur 
alors qu’ils connaissent les souffrances et les pleurs, l’insulte et la persécution.

Ts.
Sois béni pour cet homme Jésus, 


qui a bouleversé nos convictions en disant : 


« Heureux les pauvres, heureux ceux qui construisent la justice et la paix ». 

Cél.
Sois béni, Père, car, à la sagesse des grands de ce monde, Jésus a choisi la folie de la 
croix. Envoie ton Esprit sur le pain et le vin pour qu’ils deviennent le corps et le sang 
du Christ et pour que par le sacrement du repas partagé, nous recevions de 
communier entre nous et de communier à ton amour.

A la veille d’offrir sa vie en toute liberté, Jésus prit du pain, rendit grâce et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
C’est grâce à ton Esprit que nous nous souvenons de Jésus. Nous désirons refaire ce 
qu’il a fait et rendre heureux les petits et les pauvres.

Ts.
Notre vie, Seigneur, est une quête de bonheur.


Nous le cherchons souvent à tort et à travers, sans trouver la joie profonde.


Pourtant Jésus nous a montré ce chemin de bonheur 


en se chargeant de nos fardeaux 


et en nous libérant de toute oppression.

Cél.
Père, tu nous vois ici rassemblés mais parfois si peu unis.


Envoie sur nous ton Esprit qui nous apprendra à lutter contre toutes les formes de 
mal et de division.

Ts.
En communion avec toute l’Eglise, 


avec toutes celles et ceux à qui tu adresses tes béatitudes, 


nous voudrions rendre heureux ceux qui pleurent 


et donner de la joie aux affligés. 

Cél.
C’est aussi en communion avec toutes celles et ceux qui ont travaillé à l’avènement 
du Royaume que nous aimons proclamer d’une seule voix :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Avec tous ceux qui, à travers le monde, accueillent la bonne Nouvelle des béatitudes, tournons-nous, dans la joie, vers notre Dieu et disons-lui, comme Jésus nous a appris à le faire: NOTRE PERE...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

Dieu des humbles et des pauvres, ô notre Père, nous voici rassemblés devant toi pour te rendre grâce. Oui, nous le croyons, ton Esprit est à l'oeuvre pour que l'Église soit pauvre et croyante et que vienne ton règne sur terre. Gloire à toi dans les siècles !

Seigneur Jésus, Maître doux et humble de coeur, tu nous parles au nom du Père, en répondant à notre soif de bonheur. Mais la voie des béatitudes est exigeante! Oui, nous le croyons, ton Esprit est à l'oeuvre et nous donne d'aimer. Gloire à toi dans les siècles !

Esprit Saint, Souffle de Dieu, par toi l'écho de la Parole a retenti en nous. C'est toi qui remplis de force les disciples du Christ. Oui, nous le croyons, tu es toujours à l'oeuvre, et tu éveilles en nous les mots de la prière: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous proposes les Béatitudes pour que, dès maintenant, nous goûtions le vrai bonheur. Ne regarde pas nos péchés, ne tiens pas compte de nos contradictions. Regarde les progrès de notre foi, regarde les efforts de ton Eglise. Pour que ta volonté s'accomplisse, rends-nous accueillants à ta paix et fais de nous les instruments de ta joie. Nous t'en prions par Jésus, ton fils, qui est vivant avec le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

A tes apôtres, Seigneur Jésus, tu as donné ta paix pour les établir dans la sérénité de la confiance. Accorde-la aussi à ton Eglise pour qu’au milieu des tempêtes de ce monde, elle soit un signe et un appel à l’unité de tous tes frères, toi qui vis et règnes avec le Père et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

En envoyant ton Fils dans le monde, Seigneur, tu as fait un choix sans équivoque. Rends-nous capables de suivre les appels de ton Esprit, même s’il nous est difficile parfois de prendre le parti des plus faibles. Nous te le demandons par Jésus-Christ notre Seigneur. 

Ou

Nous avons entendu les exigences de ta Parole et nous te prions encore, Seigneur: que la force reçue dans ce rassemblement par la présence de nos frères et soeurs, par ta Parole partagée (et par la communion à ton Pain de Vie), fasse de nous les vrais artisans des Béatitudes, un peuple heureux de vivre et de proclamer sa foi en toi, le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

ou

Heureux sommes‑nous d'avoir communié au Christ, de prier encore Dieu notre Père. (silence)

Béni sois‑tu, Père, pour le mystère que nous avons célébré. Tu nous as donné de goûter aux joies du ciel dans le secret de la foi. Fais que nous ayons toujours soif des sources de la vraie vie et que nous les découvrions en Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

ou

Heureux es-tu si tu es insatisfait, car Jésus-Christ nous appelle à être des chercheurs d'absolu.

Heureux es-tu si tu pleures, car Dieu nous a donné des entrailles pour que nous puissions nous émouvoir.

Heureux es-tu si tu ne sais pas te défendre, car Dieu nous appelle au sacrifice de notre amour-propre.

Heureux es-tu si tu as faim et soif de justice, car le Dieu d'Israël nous appelle à bâtir dans la réalité notre rêve d'une cité de liberté et d'égalité.

Heureux es-tu si tu ne prends pas plaisir au mal, car, à ceux qui ont un coeur d'innocence, il est donné le plaisir de la vie.

Heureux es-tu si tu ne manques de rien tout en n'ayant rien de sûr, car alors tu es libre de la liberté du Christ.

                                                Pasteur Alain Houziaux.

ou

Seigneur, je ne suis pas de ces pauvres à qui appartient le Royaume... Mais tu viens à moi dans l'humilité de ce pain que j'ai mangé. Donne‑moi, Seigneur, un coeur semblable au tien.

Seigneur, je ne suis pas de ces pauvres à qui appartient le Royaume... Mais tu viens à moi pour m'enrichir de ta pauvreté. Donne‑moi, Seigneur, un coeur semblable au tien.

Ou

Nous te rendons grâces, jésus, Christ, Fils du Très‑Haut ! Tu viens en nous comme une source de vie. Les apôtres le savaient bien, qui dirent, par la bouche de Pierre «A qui irions‑nous, Seigneur ? Tu as les paroles de la vie à jamais.»

Quel éclatement de vie, en effet, pour ces modestes pêcheurs du lac de Tibériade, pour ce fonctionnaire assis à son ennuyeux bureau de douane !

Quel éclatement de vie, en effet, pour ces femmes : Madeleine, Marie, Suzanne, Jeanne et les autres, qui avaient laissé le ménage pour pérégriner avec l'équipe de jésus.

Pour nous aussi, tes disciples, manifeste la dimension d'humanité à laquelle Tu nous invites! Ton Esprit est vivifiant. Qu'il nous aide à agrandir l'espace de notre pensée et de notre coeur.

Parole pour la route

Dans une autre traduction, celle de Gérard Séverin, écoutons encore les paroles de bonheur de ce dimanche et emportons‑les pour notre plus grande joie:

"Quelle chance pour vous qui êtes en manque! Oui, il est à vous le Royaume de Dieu.

Quelle chance pour vous qui avez faim! Oui, vous serez comblés.

Quelle chance pour vous qui pleurez aujourd'hui! Oui, vous rirez.

Quelle chance pour vous que l'on déteste! Pour vous que l'on met à part! Pour vous que l'on blesse! Pour vous que l'on rejette comme des êtres malfaisants à cause du Fils de l'homme.

Soyez joyeux à ce moment‑là! Sautez de joie! Mais oui, un fameux salaire vous attend près de Dieu."

Prolongement eucharistique

Seigneur, tu vois notre pauvreté.

Tu nous fais riches de ton royaume :

béni sois-tu.

Seigneur, tu rassasies nos faims les plus profondes.

Tu te donnes même en nourriture :

béni sois-tu.

Seigneur, tu nous as donné une loi nouvelle,

qui conduit au bonheur véritable du Royaume :

béni sois-tu.

Seigneur, tu as nourri la foule affamée

pour qu’elle te reconnaisse comme le pain vivant

venu du ciel :

béni sois-tu.

Seigneur, tu as pleuré toi-même sur ton ami Lazare.

Tu es le premier ressuscité

et tu nous donnes la vie éternelle :

béni sois-tu.

Seigneur, tu nous invites à te suivre

sur le chemin du bonheur.

Bien qu’il passe par la croix,

il nous conduit au ciel auprès de toi :

béni sois-tu.
Renvoi de l’assemblée

Suivez le Seigneur sur le chemin du bonheur, sur la voie des béatitudes. Allez dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU 
    PRIERES MEDITATIVES

Je suis trop riche,

Seigneur,

pour oser m'abandonner.

Je suis trop sûr de moi

pour accepter de me perdre.

Je mets ma confiance

en des futilités.

Plonge‑moi dans ton Esprit:

tu es mon seul bonheur.

Quand finirai-je

par le comprendre?

Quel est ce vrai bonheur

qui fait sauter de joie, Seigneur?

J'ai longtemps cru que le bonheur,

ça tombait tout seul, sans prévenir.

Tu m'as appris

que le bonheur se tisse avec de l'amour,

qu'il se travaille, qu'il s'apprend,

maintenant.

Parce que l'amour s'apprend,

parce que l'amour est un long travail

sur nous‑mêmes.

Le bonheur, le vrai, celui qui dure,

ne sait pas être sourd, aveugle ou solitaire.

Chacun y viendra à son rythme,

mais personne ne l'aura pour lui tout seul.

Le vrai bonheur de Dieu se vit tous ensemble.

Et lorsque, déjà, quelques gouttes m'effleurent,

je m'enivre à l'avance du trésor

que tu nous prépares.

Les souhaits ne m'intéressent plus.

J'en entends trop autour de moi,

sans parler des promesses ronflantes

qui inondent les publicités.

Je préfère les engagements.

Ceux qui compromettent leur auteur

et qui se conjuguent au présent.

Ainsi en est‑il du bonheur de l'Évangile.

Le Royaume de Dieu

n'est pas une fuite vers l'avenir.

Il est là, aujourd'hui,

et il attend mon "oui".

Prière d'évangile

Nous te bénissons et nous te rendons grâce, 

Dieu de tendresse et de pardon, 

pour ton oeuvre de libération dans le monde. 

Sois remercié pour Jésus, notre frère, 

et pour ceux et celles qui, à sa suite, 

s'engagent dans la voie des Béatitudes. 

Pauvres, affamés, affligés, persécutés, 

ils ont en partage, dès maintenant, la joie de ton royaume. 

Préserve‑nous de mépriser les malheureux 

à qui l’âpreté au gain et la recherche des plaisirs utiles 

font oublier le coeur de la Bonne Nouvelle. 

Que ton Esprit, ô Dieu notre Père, 

fasse de nous des témoins du bonheur 

auquel tu nous appelles.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, C’est ton Esprit qui, à l’intime de notre cœur, nous dit : « Béni soit celui qui met sa confiance dans le Seigneur, celui dont le Seigneur est l’espoir. » Nous te recevons ici, maintenant, Toi Jésus Ressuscité, notre espérance pour cette terre et pour l’au-delà.

Nous sommes à l’écoute quand tu nous dit : « Heureux êtes-vous, vous qui partagez votre vie avec moi dans la prière ; vous qui partagez votre vie avec vos frères dans le respect et la solidarité. » Le bonheur que tu promets à tant d’hommes et de femmes, dans tous les continents, nous réjouit. Nous t’entendons leur dire : « Venez les bénis de mon Père. » Et nous t’acclamons.
Méditation   Jésus descend

Jésus descendit de la montagne avec les douze Apôtres et s'arrêta dans la plaine. Il y avait là un grand nombre de ses disciples et une foule de gens.

Jésus descendit de la montagne...

Ces mots nous renvoient dans le désert du Sinaï au temps de Moise. Que de fois Moise avait gravi la montagne à la rencontre de Dieu, puis en était redescendu pour transmettre au peuple le message reçu là‑haut... annonce lointaine de ta venue, Seigneur. Toi, jésus, à la différence de Moise, tu n'as pas à gravir la montagne, car c'est là que tu résides depuis toujours, puisque tu es le Fils de Dieu. Mais tu en es descendu par ton Incarnation. Pour nous les hommes et pour notre salut, tu as pris chair de la Vierge Marie et tu t'es fait homme.

II s'arrêta dans la plaine...

Cette plaine, c'est l'image de notre terre tout entière qui t'attend. La foule qui t'entoure alors, formée de gens venus de la Judée, de Jérusalem, de Tyr et de Sidon, représente notre humanité dans toute sa diversité, les hommes de tous les lieux et de toutes les époques... A tous tu viens dire l'amour d'un Dieu qui veut faire alliance avec eux, avec chacun d'eux... Comme Moise, mieux que lui, tu nous guides vers la vraie Terre Promise. Savons‑nous te suivre?

Heureux, vous les pauvres... Malheureux, vous les riches...

Tu ne "bénis" pas la pauvreté; tu ne "maudis" pas la richesse... Tu rappelles l'attitude qu'il nous faut pour accueillir ton message: avoir le coeur libre, ouvert, libéré de tout repli sur soi et sur ses richesses. Heureux ceux qui dans leur pauvreté, leurs souffrances, savent lever les yeux vers toi et s'en remettre à toi en tout! Mais malheureux ceux qui se referment sur eux et sur leurs biens...

Tu continues, Seigneur, de descendre vers nous, en particulier dans la célébration eucharistique. Donne‑nous un coeur de pauvre pour rester ouvert à ta venue et te répondre avec amour et confiance.

     TEXTES DE MEDITATION

Billet ‑chemins de terre ‑​

Luc nous arrache brutalement à la douce litanie des béatitudes. Cette mélodie qui risque de nous endormir dans une quiétude illusoire parce que nous la déconnectons du réel de l'histoire, du réel au quotidien.

Quatre béatitudes! Il les proclame avec ferveur et enthousiasme. Oui, mais il les fait suivre aussitôt de quatre malédictions. On aurait grand tort de réduire la virulence de celles‑ci par souci de maintenir les consciences chrétiennes et les sociétés humaines dans ce que, souvent, nous appelons hypocritement la "paix".

Malheur à vous les riches... à vous les repus... à vous qui riez... à vous quand tout le monde dira de vous du bien!

Tout le contraire des béatitudes pour secouer les consciences qui s'enferment dans les faux bonheurs, dans les fausses paix et s'y sclérosent mortellement.

Maudits sommes‑nous si nous refusons de les dénoncer! Maudits sommes‑nous si notre silence les couvre d'un voile rassurant, si nous tolérons les inégalités et les injustices, les dominations et les oppressions qui garantissent leur existence.

Par le jeu contradictoire des bénédictions et des malédictions, Jésus nous fait avancer vers la plénitude en empruntant les chemins de la réalité. Chemins de terre vers le Royaume.

Hyacinthe VULLIEZ

S'en remettre à Dieu

NOS VIES CONNAISSENT, de temps à autre, des périodes arides où les difficultés semblent vouloir se cumuler, indéfiniment. A peine est‑on sorti d'une ornière qu'une autre se forme sous nos pieds. Le chemin devient ardu, le soleil ardent, et la marche particulièrement pénible. Au plus intime de soi, (te) surgit la prise de conscience de sa propre fragilité. La vie ne semble tenir qu'à un fil et peu s'en faut pour que nous lâchions prise et cessions le combat. Quand frappent la maladie, l'échec, le chômage, la soli​tude, quand nous‑mêmes, ou nos proches, sommes touchés par l'angoisse du lendemain, comment rester debout? Face à des situations difficiles qui durent, durent, et que l'on voudrait tant voir se résoudre, où puiser le cou​rage de faire un pas supplémentaire et d'espérer encore ? La foi est‑elle de quelque secours lorsque nous affron​tons ces déserts ?

Le prophète Jérémie répond par l'af​firmative. Il oppose deux situations celle de l'homme qui s'en remet à l'homme et celle de l'homme qui s'en remet à Dieu. L'un et l'autre connais​sent l'aridité du désert. la brûlure du soleil n'est pas épargnée au croyant.' Mais tandis que le premier fixe sa « demeure » en ce lieu aride, sur cette terre salée ‑ c'est‑à‑dire stérile ‑, le second continue de porter du fruit car il plonge ses racines dans les eaux rafraîchissantes de la foi. La confiance qu'il met en Dieu le soutient dans son infortune et lui rappelle que le désert peut être traversé.

Jésus a connu la joie de vivre

· De Jésus, il est vrai, l’évangile ne nous dit jamais quand il a souri, quand il a ri. Mais parce qu’il s’est vraiment fait homme, il a dû respirer voluptueusement la fraîcheur des matins, mordre à pleines dents les figues parfumées, écouter, quand la nuit tombait, le pépiement des étoiles… »
· Ce qui nous est dit, c’est que Jésus aimait s’asseoir à table avec ses contemporains : les pharisiens, les publicains, les pécheurs ! Au point, que la rumeur l’accuse d’être un glouton et un buveur ! (Mt 11,19) Et certes, les publicains, ces escrocs employés au fisc, ne devraient pas être mélancoliques. Jésus ne semble pas avoir craint leurs joies grossières, leur fraternité bruyante.
· Jésus a connu la joie humaine de voir les foules, et particulièrement les malades, se rassembler pour l’écouter.
· Plus que beaucoup d’entre nous, Jésus, avant sa résurrection, a connu la joie d’être aimé : de Marie sa mère et de Joseph, de Pierre et des apôtres et spécialement de Jean, de Marie de Magdala, de tant d’autres. Et cela parce que lui-même le premier a connu le bonheur de les aimer.
· Jésus ne nous dit-il pas : « Je vous ai parlé afin que ma joie soit en vous » ? (Jn 15,11). Il voudrait que notre joie soit « parfaite ».
· Jésus sait que le monde de son Père, vers lequel nous allons, est un monde de joie. Au serviteur fidèle, el maître de la parabole dit : « Entre dans la joie de ton maître. » (Mt 25,21). Il raconte la joie du Père, quand revient à lui le fils prodigue.
· Tout croyant peut être dans la joie quand il espère entendre la parole de Jésus : « Venez, les bénis de mon Père. » (Mt 25,34).
· La joie de Jésus en nous, c’est la joie de croire, c’est la joie d’aimer.
· Il nous reste à en témoigner davantage, puisque de nombreux, trop nombreux pratiquants, se plaignent de messes « tristes ». Le rite ne doit pas être un carcan, et la tristesse n’est pas obligatoirement sérieuse.
Méditation du jour

Un des effets de la Parole de Dieu est d’orienter nos comportements, et par là de nous donner les clefs du bonheur. Du bonheur terrestre et du bonheur éternel !

Le prophète Jérémie indique clairement quelle est la clef essentielle : « Heureux l’homme dont le Seigneur est l’espoir », qui met sa confiance en Dieu. Voilà qui nous libère de toute inféodation à un quelconque pouvoir temporel, à tout pouvoir humain. Cette « béatitude » de Jérémie est sous-jacente à toutes celles de Jésus : « malheureux les riches » parce qu’ils s’appuient sur l’argent.

La pauvreté évangélique, présentée comme une joie par Jésus, n’est pas cette pauvreté-misère que combat tout homme digne de ce nom. Nous ne sommes pas appelés à faire grandir dans le monde la pauvreté économique ! Jésus n’a rien à voir non plus avec  « la pauvreté de l’esprit », ce défaut d’intelligence qui peut être une maladie ou une insuffisance dans l’éducation reçue. Nous devons tout faire pour que les handicapés mentaux progressent jusqu’au maximum de leurs possibilités. La pauvreté en esprit qui réjouit le Christ est un refus de donner priorité au succès, à la notabilité, à l’argent, au profit…  Malheureux sommes-nous si, dans notre richesse de privilégiés occidentaux, nous méprisons les pauvres (de chez nous ou du Sud), si nous sommes indifférents, ou si nous les écrasons de notre dédain ou de notre supériorité (en avoir, en savoir, en pouvoir).

« Heureux ceux qui pleurent… » dit saint Luc. Il doit s’agir de ceux qui ont le don des larmes, c’est-à-dire de ceux qui sont très sensibles à la misère d’autrui. Dans un autre angle de vue, saint Matthieu dira : « Ne pleurez pas comme ceux qui n’ont pas d’espérance ».  On voit bien en tout cas que Jésus peut traiter de « malheureux » ceux qui ricanent de tout, ceux qui refusent de se laisser émouvoir.

« Heureux ceux qui ont faim… » : la formule a une signification très proche de celle de l’Apocalypse (22/17) qui demande : « Que l’homme assoiffé s’approche, que l’homme de désir reçoive l’eau de la vie, gratuitement ! »

A travers ces béatitudes, apparaît l’insatisfaction foncière, lorsque l’humain père sa vie terrestre. Nous avons du désir pour aller plus loin, notre appétit de vie a une dimension d’infini. Il nous faut sans doute bien des années pour comprendre, avec saint Paul, que nous sommes vraiment à plaindre si notre espoir s’arrête à « cette vie seulement ». La résurrection est notre horizon, la résurrection est notre avenir.

Les béatitudes manifestent que Dieu n’est pas neutre : il est du côté des pauvres, des doux, des affligés, des artisans de paix. Dieu n’est pas du côté des puissants, des violents, des dominateurs.

          HOMELIES 
Homélie : LE BONHEUR AVEC DIEU

Quelle impression de radicalisme se détache des textes que nous venons d'écouter: avec Dieu, le bonheur; sans lui, le malheur!

MALÉDICTION ET BÉNÉDICTION

Dans la première lecture, Jérémie emploie des mots très forts : "maudit" soit l'homme qui compte sur lui‑même en se détournant du Seigneur, "béni" soit celui qui met sa confiance en Dieu. Le contexte dans lequel ces paroles ont été prononcées permet de mieux comprendre la colère de Jérémie.

Vers le VIe siècle avant Jésus‑Christ, Dieu envoie son prophète annoncer l'invasion babylonienne à un Royaume de Juda qui connaît une période de calme et de relative prospérité. Mais le peuple et les dirigeants sont corrompus dans leur ensemble, parfois même idolâtres, et se sont éloignés du Seigneur. Sûrs d'eux‑mêmes, de la solidité de leurs institutions et de l'inviolabilité de leur Temple, ils concluent des alliances avec des royaumes voisins pour garder leur indépendance. Pourtant l'inéluctable arrivera, avec l'occupation du pays et la déportation d'une partie de ses habitants.

Jérémie y voit l'occasion, pour ceux qui sont fidèles au Seigneur, de parvenir à la réalisation idéale de son Alliance: elle ne passera plus par une hiérarchie médiatrice, mais sera une relation de coeur à coeur entre les hommes et leur Dieu.

LES BÉATITUDES

Quelques siècles plus tard, dans une Palestine maintenant sous domination romaine, une autre voix s'élève, celle de Jésus. Les mots sont plus mesurés, mais le message est tout aussi radical. Les propos de Jésus, en effet, vont à l'encontre de toute logique humaine : le bonheur serait d'être pauvre, affamé, triste, rejeté, insulté, méprisé, le malheur d'être riche, gai, reconnu ! Ne tombons pas dans le piège de cette lecture abusive, qui a pu aller jusqu'à justifier l'injustice et l'exploitation des plus faibles dans ce monde au nom d'un bonheur futur dans l'autre !

Le Christ ne peut pas considérer comme un bien en soi l'écrasement de la personne humaine, lui qui a passé sa vie à remettre debout ceux dont la dignité était bafouée. Mais c'est justement là que se trouve la clé de ces Béatitudes, dans l'amour privi​légié de Dieu pour les petits, les humbles, ceux qui sont dans la peine ou la souffrance, les exclus de la société... Eux, ils ne sont pas trop préoccupés par leur réussite, leur pouvoir, leur richesse matérielle, et ils peuvent accueillir cet amour dans leur coeur. Amour qui leur donnera la force de se mettre "en marche" (autre sens du mot traduit par "heureux"), de prendre leur destin en mains pour arriver à ce bonheur dont parle le Christ.

BIENHEUREUX ET MALHEUREUX À LA FOIS

Aujourd'hui encore, nous ne sommes pas tou​jours très à l'aise avec ces Béatitudes. Ne faisons pas l'erreur de chercher dans quelle catégorie nous sommes : en effet, nous faisons partie, tour à tour, de l'une et de l'autre... sans même qu'il y ait un lien direct avec notre niveau de vie.

"Malheureux", nous le sommes quand nous nous refermons égoïstement sur notre petit confort, refusant d'aller vers les autres, de voir leurs difficultés ou de nous laisser toucher par leurs pro​blèmes. Quand nous utilisons nos savoirs ou nos savoir‑faire pour notre unique profit personnel. Quand nous nous donnons bonne conscience en nous disant qu'après tout, ce que nous possédons, nous l'avons bien gagné par notre travail...

Mais c'est vrai qu'il nous arrive souvent, aussi, d'être de ces "heureux" dont parle Jésus. Quand notre épanouissement personnel entraîne celui de nos proches. Quand nous nous reconnais​sons assez "pauvres" pour nous enrichir des diffé​rences de ceux que nous côtoyons, ou de ceux que nous rencontrons lors de vacances. Quand nous avons faim de justice et que nous luttons pour qu'elle soit rendue, même si cela se fait au détri​ment de nos intérêts personnels. Quand nos enga​gements ou nos prises de positions contre les inéga​lités nous font rejeter par ceux que nous remettons en cause...

En marche, à la suite du Christ, sur les che​mins des hommes, là est la clé du bonheur véritable, la relation de coeur à coeur avec notre Dieu, qui seule comblera toutes nos attentes jusque dans l'éternité. 

Sixième dimanche ordinaire 

Les journaux n'en sont pas à une contradiction près. En éditorial, on dénoncera la dictature de l'argent, le laisser‑aller général, le chômage ou les abus sexuels. Mais tournez la page, et vous découvrirez mille invitations à dépenser, des publicités alléchantes et, en fin de compte, une mentalité de société de consommation où, pour être heureux, il faut avoir de la fortune et ne mettre aucun frein à ses désirs.

Mais qu'est‑ce que le bonheur ? Quels en sont les chemins, où en trouver les voies ? Comment y parvenir ?

Le bonheur n'est pas à chercher dans cette course effrénée après l'argent et les biens matériels. Il ne consiste pas dans un " avoir ", mais dans une qualité d'être.

Le Livre des psaumes s'ouvre précisément par un appel pressant à la qualité de la vie. " Heureux est l'homme qui n'entre pas dans les vues des méchants, mais se plait dans la loi du Seigneur et murmure sa loi jour et nuit ". Un être heureux et rayonnant dont la poésie esquisse le portrait. " Comme un arbre planté près d'un ruisseau, il donne du fruit en son temps et jamais son feuillage ne meurt ".

Il n'y donc que deux voies, l'une menant à la vie, l'autre à la mort, la première à la réussite, la seconde à l'échec. A ses contemporains trop soucieux de mettre leur confiance dans les alliances politiques, la protection des puissants, les armes et les richesses, le prophète Jérémie n'hésite pas à maudire l'homme qui met sa confiance sur un être de chair : il sera comme un désert. Il lui oppose l'homme qui met sa confiance dans le Seigneur : il sera comme un arbre verdoyant qui ne craint pas la chaleur. Cet homme‑là est béni. La vie est comme un départ en voyage : il ne faut pas se tromper de route.

Rien d'étonnant dès lors de voir Jésus se présenter comme étant lui‑même " le chemin, la vérité et la vie ". Avant même de s'appeler chrétiens, ceux qui avaient mis leur confiance en Jésus s'appelaient, nous dit le livre des Actes, " les disciples de la Voie ". Il est la bonne voie, le bon choix, le meilleur placement à court et à long terme, car, précise saint Paul, " si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes ! "

En proclamant les Béatitudes, Jésus fonde notre désir de bonheur sur de vraies valeurs. Le bonheur ne se vend pas tout fait dans une boutique de luxe. Il est dans la partage, l'amitié, le sourire gratuit, le pardon à l'inverse d'un monde où règnent l'individualisme, la jalousie, les mauvais coups. Attention, Jésus ne canonise pas la pauvreté, la misère, le chômage, l'angoisse du lendemain. Contre ces maux, une lutte sans trêve doit s'engager. Mais, en plus, il nous livre la clé du vrai bonheur. Même au coeur de la souffrance, des malveillances et du mépris, si nous nous confions à Dieu, Jésus ose nous dire " Bienheureux êtes‑vous ! "

Je me rappelle, il y a 12 ans, ce papa éprouvé par la mort accidentelle de son fils de 18 ans. Il me dit: " C'est fini, je ne crois plus en Dieu ! " Je lui réponds : " Vivez votre révolte ". Le lendemain, à la veillée, je le découvre douloureux mais mystérieusement paisible. Il me le confirme d'ailleurs lui‑même, car, à la fin de la prière, il s'approche et me dit : " Ce que j'ai dit hier, je ne le pense pas; je sens la paix au fond de moi ". Heureux vous qui pleurez maintenant, vous rirez. "
Pour l’homélie 

" Miroir, ô mon miroir, dis-moi qui est la plus belle ? " Vous connaissez sans doute tous cette question issue de l’histoire de " Blanche neige et les sept nains ". Nous organisons sans cesse des concours en tout genre. Concours de miss beauté bien sûr, mais aussi celui du plus gros mangeur, de l’homme le plus fort,... Nous avons aussi des concours plus intellectuels : la dictée de Pivot, Questions pour un champion... Nous commençons même à pousser nos enfants, de plus en plus jeunes, dans de tels concours. Durant les jeux olympiques les questions sont : qui est le plus rapide, le premier, le plus puissant,... Quel athlète remporte le plus de médailles ? Qui sera en finale ou sur le piédestal ?

Mais la vie ne devient-elle pas insupportable lorsque l’homme n’est plus jugé que par cette loi du plus beau, du plus fort, du chanceux, du gagneur ? Dès la quatrième place, vous ne valez plus rien. Qu’en est-il alors pour la 10e ou la 20e ? Plus personne ne parle de vous. Et qu’en est-il de ceux qui n’ont même pas la chance de pouvoir concourir ? Qu’en est-il des malades et des faibles ? Qui leur donne une chance ? Qui les aide à gravir ne serait-ce que la première marche ? Pourquoi avons-nous ce besoin de tout classer en bon ou mauvais ? Sommes-nous conscients que nous influençons considérablement les enfants en leur disant sans cesse qu’ils sont bons ou mauvais ? Se faire traiter continuellement de nul n’aidera pas quelqu’un à s’en sortir.

Michel Sardou, chanteur bien connu et mal-aimé par certains suite à quelques polémiques concernant l’une ou l’autre de ses chansons, chantait pourtant fort justement que l’on était jugé différemment selon que " l’on est puissant ou misérable". Des joueurs de Football se vendent à des prix incroyables, cela peut aller jusqu’à 200 millions ; 60 millions viennent d’être dépensés pour une publicité plus qu’indécente, que certains juges n’ont pas eu le courage d’interdire ; des dizaines de millions pour des bouteilles d’alcool volées et revendues … Un certain nombre de personnes semblent préférer donner des millions à quelques personnes qui les ont fait rêver qu’à ceux qui en auraient vraiment besoin. Parfois l’on pourrait dire comme Jésus : " A tout homme qui a, l’on donnera, mais à celui qui n’a pas, même ce qu’il a lui sera retiré. " (Lc 19,26) Mais il ne faut pas sortir cette parole de son contexte. Elle n’est justement pas un encouragement à s’enrichir au détriment des autres mais un appel pressant à faire fructifier ce que l’on a, ses talents. Les faire fructifier pour en faire profiter Dieu et son prochain, non pour se comparer aux autres dans un concours de plus.

Jésus n’a que faire du premier, du vainqueur. Il ne juge pas les hommes en différence de points ou de millièmes de secondes qui feraient de l’un un vainqueur et de l’autre un perdant. Pour lui ce n’est pas important que nous ayons chuté au cours de notre vie. Peu importe même si nous n’arrivons jamais à rattraper ce temps perdu, à réparer cette erreur. Jésus veut donner à tout homme la possibilité d’être heureux. Pour cela, nul besoin de faire preuve de réussite, d’étaler un certain nombre de médailles. Pour être bienheureux il suffit de mettre toute notre confiance, tout notre espoir en Dieu. Celui qui attend tout de lui, celui-là a déjà trouvé le bonheur, celui-là a déjà reçu la seule médaille qui compte.

Notre amour-propre peut aussi trouver son origine et sa justification dans notre amour pour Dieu. Les Béatitudes ne sont pas un appel à être pauvre, affamé, triste ou haï. Il s’agit bien au contraire d’un appel à lutter contre cela. Malheur au riche qui ne s’occupe pas des pauvres. Malheur au repu qui se préoccupe plus de la nourriture de son chien que de l’affamé. Malheur à celui qui rit surtout lorsqu’il le fait du malheur des autres. Malheur à celui dont on dit du bien car pour être apprécié par certains il faut trop souvent en écraser d’autres. Nous devons donc à tout prix faire preuve d’amour-propre. Non pas dans le sens d’un attachement exclusif et égoïste à sa propre personne, mais dans le sens d’un sentiment vif de la dignité et de la valeur personnelle. Nous ne pouvons aimer que si nous nous aimons nous-même. Il ne s’agit pas de nous mettre au-dessus des autres. Pour être heureux, ayons de l’amour " propre ".

" Miroir, ô mon miroir, dis-moi qui est la plus belle ? " Celui qui ne cherche pas son bonheur dans les concours, dans la richesse ou la célébrité, celui qui regarde vers un horizon plus lointain que le bout de son nez, celui-là est heureux, il est riche d’un trésor bien particulier. Nos concours ne sont que des passe-temps pour tromper notre ennui. Ils nous font oublier que les premiers seront derniers et les derniers seront premiers. Une seule place compte, celle du serviteur, celle que Jésus lui-même a choisie, celle qu’il nous demande de prendre à sa suite pour faire reculer le malheur sur terre !

POUR UNE HOMÉLIE

L'Évangile est le chamboule‑tout à la foire aux valeurs. Si vous en doutez, relisez tous les paradoxes déconcertants de l'Évangile des Béatitudes.

Le monde (et le bon sens) disent: « Heureux ceux qui rient, ceux qui s'éclatent». Le Christ répond: « Heureux ceux qui pleurent» ! Serait‑ce alors de la provocation? N'est‑ce pas plutôt l'ardent désir du Christ de faire découvrir aux hommes où se trouve ce vrai Bonheur dont ils sont si avides? II leur trace la voie royale de la béatitude, en recourant à des paroles pleines de tendresse, mais aussi des paroles d'une grande violence.

DES PAROLES DE TENDRESSE

« Heureux les pauvres, les petits, les simples, les pacifiques, les purs, les assoiffés de justice»... Voilà certainement les paroles les plus belles jamais prononcées sur la planète: elles devraient trouver place dans les livres scolaires de littérature ou de philosophie. Tombées du coeur de Jésus, elles ont été prononcées avec une infinie douceur, une merveilleuse délicatesse, une grande tendresse pour tous ces simples et ces malades en attente. Paroles toujours d'actualité:

Heureux les désencombrés, les délestés des richesses inutiles (Si Jésus avait dit: Heureux les riches » qui aurait ouvert l'Évangile!).

Heureux ceux qui ont connu la faim, la soif, ils peuvent comprendre leurs frères démunis.

Heureux les doux, les non‑violents dont un seul regard pacifie.

Heureux ceux qui ont le don des larmes.

Heureux les yeux clairs: ils rayonnent.

Heureux ceux qui refusent la magouille et la corruption.

Heureux ceux qui luttent contre la torture, ils participent à la joie de Dieu.

DES PAROLES D'UNE GRANDE VIOLENCE

Mais voilà que Jésus change soudain de ton et parle avec une violence inouïe:

Malheur à vous les repus, les fêtards, les noceurs, les profiteurs.

Malheur à vous les magnats de la drogue bien au repos derrière votre muraille de billets.

Malheur à vous les privilégiés qui dépensez des sommes folles quand d'autres meurent de faim.

Malheur à vous les comblés qui passez indifférents à côté de la misère.

Malheur à vous qui vous donnez bonne conscience par un versement au Téléthon.

Jésus n’est-il pas l'éducateur expert qui veut, par là violence de ses propos, arracher des aveugles à leur cécité pour les conduire, eux aussi, avec tous les hommes du monde, sur le chemin du vrai Bonheur?

Nous venons d’entendre les béatitudes, ce discours programme de Jésus, dans la version qu'en donne St Luc.

Des béatitudes plus ramassées que dans l'évangile de Matthieu: chez Matthieu, il y en a neuf; chez Luc, il n'y en a que quatre. Il n'y en a que quatre, mais chacune d'elle est ici suivie de son pendant négatif: «Heureux, vous les pauvres. » ... « Mais malheureux, vous les riches. » ... « Heureux, vous qui avez faim maintenant. » ... « Malheureux, vous qui êtes repus maintenant. »


Au fond, je me demande si ces quatre béatitudes dans la version de Luc ne peuvent pas se résumer à une seule... Au moins les trois premières qui ont en commun de souligner un manque: manque d'argent (« Heureux, vous les pauvres »), manque de nourriture (« Heureux, vous qui avez faim maintenant »), manque de joie (« Heureux, vous qui pleurez »). Bien sûr, ce n'est pas le manque en lui-même qui est intéressant, mais c'est l'ouverture qu'il permet. 
Autrement dit, heureux ceux qui ne sont pas comblés au point de ne plus rien attendre, de ne plus rien espérer. Heureux ceux qui, ne prétendant pas connaître Dieu par coeur, acceptent de se laisser surprendre par les signes qu'il met dans leur vie. Heureux ceux qui, reconnaissant en eux ce qu'il y a de malade, peuvent voir en Jésus un étonnant médecin. Heureux ceux qui, en écoutant les paraboles de Jésus, s'identifient davantage aux ouvriers de la dernière heure qu'à ceux de la première heure, davantage au fils prodigue qu'à son frère aîné. En effet, il n'y a que pour eux que l'Evangile peut être une aubaine! 

A contrario on comprend bien pourquoi la richesse est si violemment dénoncée comme obstacle à l'Evangile chez St Luc: d'abord elle empêche l'homme de voir plus loin que la vie présente, donc de savoir où est son véritable intérêt. Rappelez-vous la parabole du riche insensé qui n'a pensé qu'à jouir de ses biens dans l'immédiat sans même songer un instant à l'éventualité de sa mort et à la possibilité de retrouver quelque chose de l'autre côté. Le premier danger de la richesse pour Luc, c'est qu'elle rend myope, incapable de voir plus loin que la vie présente. 

En outre, la richesse enferme l'homme sur lui-même et l'empêche de penser aux autres. Emmuré dans son égoïsme, il ne voit même plus les besoins des autres... comme le riche dans une autre parabole qui n'avait pas remarqué le pauvre Lazare. Oh, il n'était pas forcément méchant le riche, peut-être même était-il très sympathique... simplement, il n'avait pas vu Lazare! 

Enfin, la richesse tend à prendre dans le coeur de l'homme une place qui revient à Dieu seul. Elle devient une sorte d'idole qui finit par détruire toute la confiance filiale que Jésus nous invite à avoir envers son Père qui est aussi notre Père, cette confiance qu'exprimait bien Jérémie tout à l'heure: « Béni soit l'homme qui met sa confiance dans le Seigneur, dont le Seigneur est l'espoir. Il sera comme un arbre planté au bord des eaux, qui étend ses racines vers le courant: il ne craint pas la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert; il ne redoute pas une année de sécheresse, car elle ne l'empêche pas de porter du fruit. » 


Essayons donc aujourd'hui de repérer dans nos vies les circonstances où vraiment nous faisons un acte de foi et nous nous en remettons à Dieu. Et pour n'être pas ces gens comblés, repus, qui se privent eux-mêmes de l'Evangile, acceptons qu'il y ait dans notre vie une part de faim, de pauvreté et de grand désir. 
Le meilleur commentaire de ces béatitudes, et ce sera ma conclusion, je l'ai trouvé dans un texte de Charles Péguy sur ceux qu'il appelait «les honnêtes gens ». Les honnêtes gens, écrivait-il, sont tellement satisfaits d'eux-mêmes qu'ils se font une carapace de leurs vertus, et qu'ils ne supportent pas l'idée qu'il puisse y avoir dans cette cuirasse le moindre petit trou, la moindre faille ou fissure qui puisse les rendre vulnérables. Pas l'ombre d'une blessure, d'une cicatrice, d'une ouverture par où puisse passer la grâce. Les honnêtes gens ou ceux qui se prétendent tels, écrivait-il dans une admirable formule, « ne mouillent pas à la grâce »! Que le Seigneur nous préserve d'une telle sécheresse!

SIXIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

-------------------------------------------------------------------
Journée de la santé 

Le 11 février 1858, la vierge apparaissait pour la première fois à Bernadette de Lourdes. Depuis plusieurs années, ce 11 février est devenu la journée mondiale des malades mais aussi celle de tout le monde de la santé, médecins, infirmières, aides soignants, visiteurs, service évangélique des malades… Le thème de cette journée se résume dans un titre : "Croire en la vie, un défi pour aujourd'hui." 

Les lectures de ce dimanche nous rejoignent dans ce défi. Nous avons d'abord le prophète Jérémie qui nous invite à mettre toute notre confiance en Dieu. Ensuite, saint Paul insiste sur la foi en Jésus ressuscité d'entre les morts pour être parmi les morts le premier ressuscité. C'est aussi ce paradoxe que l'Evangile nous décrit. Jésus nous propose un chemin impossible du simple point de vue humain. Au nom de notre bon sens, nous avons envie de réagir : Pour avoir le courage de vivre, il faut bien s'appuyer sur du solide, du visible, il faut avoir un minimum de bien être, être reconnu dans ce que nous sommes et ce que nous faisons, être aimé de quelqu'un, avoir une bonne santé. La promesse d'un bonheur futur dans l'au-delà peut-elle suffire pour nous donner le goût de vivre ? Voilà ce que beaucoup pensent autour de nous. 

Mais le plus important c'est de voir ce que le Christ nous en dit et d'accueillir son message. Il n'annonce pas le bonheur de demain par opposition au malheur d'aujourd'hui. C'est même le contraire : il annonce le bonheur d'aujourd'hui à ceux qui, aux yeux des hommes, sont malheureux. Et il met en garde ceux qui sont heureux aujourd'hui car demain, ils pourraient être malheureux. Comprenons bien : Ce n'est pas lui qui va provoquer le malheur de ces derniers. C'est eux qui vont subir les conséquences d'un mode de vie qui va les entraîner vers leur perte. 

"Heureux vous les pauvres de cœur !" Cela ne veut pas dire : "Heureux les misérables". La misère est toujours une insulte à Dieu. Dans le cas présent, Jésus nous parle du bonheur de ceux qui ne se prévalent pas de leurs richesses, de leurs connaissances et de leur sagesse. Il s'adresse à ceux qui se reconnaissent pauvres devant Dieu et leurs frères. Ils se débarrassent de tout esprit de supériorité. Ils sont entièrement disponibles pour accueillir la Bonne Nouvelle de l'Evangile. 
Par contre, malheur à moi si mes biens matériels tendent à me replier sur moi-même. Si je mets ma joie dans mon argent et dans ma réussite matérielle, j'ai un cœur de païen. Mais tout cela ne dure qu'un temps. Les richesses que nous accumulons ne valent que dans le monde des hommes. Aux yeux de Dieu, les vrais biens sont ailleurs. Bernadette de Lourdes a été réellement pauvre. Elle a pleuré sur ses péchés. Elle a été la risée de la moitié de la ville. Mais en choisissant de s'en remettre au Seigneur et de lui faire confiance, elle a trouvé le vrai bonheur. 

Les personnes malades et handicapées se reconnaissent dans ce message d'espérance. A Lourdes, Marie nous permet d'entrevoir le monde de la résurrection dont parlait saint Paul. L'Immaculée Conception est aussi Marie de l'Assomption. Ce que Dieu a fait pour elle, il veut aussi le réaliser pour nous. Nous sommes tous appelés à partager son bonheur auprès de Dieu. Croire au Christ ressuscité c'est être engagé dès maintenant dans la Vie Eternelle. C'est entrer dans l'espérance du Royaume en constituant le peuple de la Nouvelle Alliance. 

Notre rôle de chrétiens c'est d'être témoins et messagers de cette Bonne Nouvelle. Nous le serons non seulement par nos paroles mais surtout en vivant de cet amour que le Seigneur met en nous. Nous sommes tous les membres du Corps du Christ. Et c'est précisément auprès des pauvres, des malades, des exclus, des sans espoir que nous aurons à révéler l'amour de Dieu. Par notre manière de vivre, d'aimer et d'accueillir, nous montrons au monde qu'il y a une place pour chacun dans le Royaume de Dieu. 

Nous sommes tous invités à passer de la "sagesse des hommes" à "la Sagesse de Dieu" qui est fondée sur l'amour. Le Christ ressuscité est vainqueur de la mort et du péché. C'est en lui que nous mettons notre foi en préparant activement le Royaume de demain. Chacun, qu'il soit malade ou bien portant, y a sa part. A la suite du Christ, nous pouvons tous apporter la pierre précieuse de l'amour. Il ne peut y avoir d'exclu pour le Royaume. 

Le message des béatitudes est toujours d'actualité. La dignité éternelle de l'homme est en péril lorsque les intérêts économiques et financiers deviennent des objectifs majeurs. La bonne santé d'une société ne se mesurera jamais à la seule capacité de soigner les corps. Elle se mesurera à sa capacité de vivre la fraternité et la solidarité. Ce qui est premier c'est que toute notre vie soit remplie de l'amour de Dieu. Les corps disparaîtront. "L'amour ne passera jamais."
6 ord C  (pistes pour homélie)

A première vue, ces paroles de bonheur que Jésus prononce ne semblent pas s’adresser à nous : « Heureux les pauvres, les affamés, ceux qui pleurent ou sont rejetés ». En effet peu d’entre-nous réalisent les conditions requises. Même si nous ne roulons pas sur l’or, que c’est la crise, nous ne sommes cependant pas pauvres et affamés. Même si nous n’avons pas que des amis, nous ne sommes pas spécialement rejetés ou haïs ! Ces paroles de Jésus peuvent nous sembler étrangères et nous comprenons encore moins bien pourquoi St. Luc à côté des bénédictions « heureux » ajoute des malédictions « malheureux ». Aurions-nous droit au malheur parce que nous sommes riches, rions ou sommes aimés des autres ? Jésus plaide-t-il pour la pauvreté ?

Karl Marx a compris ces paroles comme étant un opium pour le peuple, une drogue qui endort les travailleurs exploités. Elles semblent proposer aux pauvres de rester pauvre et donc de se résigner ici bas en attendant la récompense de l’au-delà. Cette interprétation est incorrecte car nous savons combien Jésus s’est battu tout au long de sa vie contre la souffrance des pauvres, des malades et des méprisés.

Alors que veulent dire ces béatitudes ?

Le prophète Jérémie dans la première lecture apporte un éclairage intéressant. Il oppose deux catégories d’hommes : « Maudit l’homme, dit-il, qui met sa confiance dans un mortel et s’appuie sur un être de chair, tandis que son cœur se détourne du Seigneur. Béni sois l’homme qui met sa confiance dans le Seigneur et dont le Seigneur est l’espoir. »
Toute la bible nous répète cela : Le monde, avec tout ce qu’il fait briller, est incapable de combler l’appétit de bonheur infini qui habite le cœur de l’homme. Notre destinée est de mettre notre confiance en un Dieu qui nous appelle au bonheur dans l’amour.

Le grand risque de la richesse est de se satisfaire des biens terrestres, on est alors incapable de s’ouvrir aux richesses de Dieu.

Manger à sa faim, rire, être joyeux… comment pourrait-on nous le reprocher ? 

Avoir une bonne réputation, être bien considéré, quoi de plus normal ?

Mais si tout cela venait à fermer mon cœur aux aspirations les plus hautes, si cela m’entraînait à me détourner du Seigneur, comme dit Jérémie, alors – oui – malheur au riche, au repus, au « paraître » qui masque un vide, une misère intérieure.

Les pauvres peuvent mieux le comprendre eux qui ne peuvent compter sur les biens du monde, ils feront plus facilement l’expérience de la richesse des relations humaines et avec Dieu.

C’est vrai qu’il existe des pauvres très imbus d’eux-mêmes, qui manquent de pauvreté du cœur, refusent les relations vraies, refusent le partage et l’amitié et passent à côté d’un bonheur promis et qui leur est accessible. Bien sûr il  ne suffit pas d’être pauvre pour être heureux. Il y a beaucoup de pauvres au cœur durci contre les autres ou que la souffrance a transformé en athées, en révoltés. Eux aussi doivent traverser leurs épreuves en faisant confiance au Seigneur. C’est cette confiance qui se transformera en joie et cela de façon incompréhensible pour ceux qui n’en n’ont pas fait l’expérience. 

Il est encore une chose importante qui mérite d’être soulignée : ce bonheur des béatitudes n’est pas une promesse pour demain, pour le ciel, mais pour aujourd’hui. St. Luc parle au présent : Le Royaume de Dieu EST à vous » : Le ciel, l’au-delà, la vie éternelle, le bonheur… tout cela est déjà bien présent dans nos vies si nous y découvrons les traces de notre Dieu. « Béni soit l’homme qui met sa confiance dans le Seigneur et dont le Seigneur est l’espoir. »

Piste 2

Qu’il est difficile de parler des béatitudes ! En parler c’est risquer de succomber à 2 dangers qui les menacent : soit on fait des béatitudes une chanson à bercer les misères humaines ou, la deuxième menace est, de s’en détourner avec  indignation parce qu’elles sont opposées à la vie.

Devant elles il faudrait faire silence et laisser Dieu parler !

Pourtant les béatitudes Jésus les a un jour prononcées non pas devant les notables de Palestine mais en regardant dans les yeux les pauvres qui l’écoutaient. Il leur dit et continue à dire : « Vous qui êtes moins malins, moins forts, moins chanceux, vous qui n‘avez ni argent ni belles manières, vous qui n’avez pas eu de bonnes fées pour se pencher sur votre berceau et vous combler de dons dès votre naissance, vous qui ne pouvez appeler Dieu « Père » parce que le père que vous avez eu était un ivrogne et une brute, vous que la vie a secoué plus que les autres, vous êtes mystérieusement heureux quand même. Non pas parce que Dieu va inverser la vapeur mais parce qu’il vous aime. Il vous aime plus que les autres. Certes il n’aime pas que vous souffriez, il en souffre lui-même, mais si cela vous arrive sachez qu’il est dans votre camp.

Cependant Jésus ne s’est pas contenté de paroles mais il a utilisé un langage bien plus percutant, celui de la vie.

Ces béatitudes nous ne pouvons en voir que les effets, c’est-à-dire la joie.  

-la joie d’un fils prodigue accueilli et réintégré dans la maison familiale,

-la joie de la femme adultère qui échappe à la lapidation et retrouve une espérance d’avenir.

-Les béatitudes ce n’est rien de moins que la joie de ce condamné à mort sur une croix à qui s’ouvre une perspective de bonheur « aujourd’hui tu seras avec moi dans le Royaume ».

-les béatitudes c’est la joie de l’aveugle qui retrouve la vue, du paralysé qui porte son grabat, du lépreux réintégré dans la société, de la foule affamée qui partage le pain.

-les béatitudes c’est la joie de Pâques … qui inclut le vendredi saint…

Il n’est pas possible d’expliquer mieux les béatitudes que ne l’a fait Jésus. C’est vraiment l’irruption du bonheur dans l’histoire des hommes.

De la pauvreté, de la tristesse, de la misère, de la souffrance, de l’échec… il n’y a rien à en dire mais à faire : les chasser, les anéantir, leur faire la guerre. 

Les béatitudes ne nous sont pas données pour en parler mais pour être vécues.






